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TLEMCEN
La ville s’apprête 

à accueillir
le Président

Depuis une quinzaine de jours, élus et respon-
sables sont mobilisés pour préparer la visite du
Président à Tlemcen. 

Annoncée à plusieurs reprises, celle-ci aura
officiellement lieu dans la première quinzaine du
mois en cours. Rien n’a été laissé au hasard et le
Président aura plutôt un programme chargé si l’on
se réfère aux différents projets inscrits dans le
cadre de cette visite (deuxième pôle universitaire,
plateau de Lalla Setti, le site du Grand-Bassin et
probablement les grands chantiers de
Chetouane).

GROUPE DENNOUNI
Sopem obtient 
sa certification 
ISO-9001 : 2000

Dans le cadre de la mise à niveau technique
des entreprises algériennes, la Sopem, une autre
filière du groupe Dennouni, vient d’être certifiée
selon les exigences de la Cofrac, organisme inter-
national. C’est la troisième société de cet impor-
tant groupe qui obtient cette distinction universel-
le. Rappelons que la Socope a eu sa certification
en juillet 2008 et la Sopem en août 2008.

Les autres filières Dennouni sont en cours de
certification. A noter que le groupe Dennouni
emploie plus de 1 000 personnes à travers le ter-
ritoire national et s’intéresse de près aux jeunes
diplômés de l’université.

M. Zenasni

PÉDAGOGIE 
ET RECHERCHE
UNIVERSITAIRES

De nouveaux équipements
scientifiques 

et infrastructurels
La rentrée universitaire 2008-2009 est mar-

quée  à Tlemcen par la réception d'infrastructures
sociopédagogiques nouvelles et d'équipements
scientifiques et d'informatique comme supports de
recherche. «L'université Aboubakr-Belkaïd de
Tlemcen a réceptionné cette année, indique son
recteur, Noureddine Gouali, 4 000 places pédago-
giques faisant partie de la deuxième tranche du
nouveau pôle universitaire d'Imama qui en compte
un total de 8 000 places.» «Ces acquisitions, ajou-
te-t-il, permettront d'accroître la capacité d'accueil
et d'atténuer la tension relevée au niveau de cer-
taines filières et départements.» 

S'agissant de l'hébergement, l'université de
Tlemcen, qui compte six restaurants et deux
annexes, a enregistré cette année la réception
d'une résidence de 2 000 lits au niveau du nou-
veau pôle d'Imama pour filles en plus d'un restau-
rant central qui offre ses repas aux étudiantes. 

«L'université a également bénéficié, selon   le
même responsable, d'équipements scientifiques
nouveaux dont le coût s'élève à 10 millions de DA
en vue de fournir aux laboratoires et classes d'ap-
plication, les moyens pédagogiques nécessaires
et 240 outils d’informatique, entre autres.» 

Sur le plan pédagogique, de nouvelles filières
ont été ouvertes dans le système LMD (licence-
master-doctorat). Ainsi, 36 000 étudiants dont
8 000 nouveaux ont rejoint samedi dernier les
bancs des amphithéâtres avec plus de la moitié
inscrits dans le système LMD.  

Pour rappel, l'université de Tlemcen a récep-
tionné durant l'année écoulée, deux bibliothèques
centrales d'une capacité chacune de 400 et 200
places au niveau des pôles de Chetouane et El-
Kiffane en plus d'un espace de recherche à Imama
et un centre de calcul et de télé-enseignement à
Chetouane.

APS

Les deux défis majeurs lancés
par le wali de Mila pour cette
année 2008 n’ont pu être relevés.

Et pour cause, ils ont été lancés
dans un environnement, celui de Mila,
pas du tout favorable, à savoir  l’ouver-
ture, dès cette rentrée 2008/2009, du
centre universitaire de la ville dont les
travaux ont démarré au printemps
2007, pour une capacité de 1000
places pédagogiques et 500 lits, ainsi
que le lancement de la station radio
locale à partir du 20 août 2008. Si pour
le premier cité, l’objectif est en partie
atteint puisque le taux d’avancement

des travaux est appréciable, pour la
radio, par contre, il n’en est rien et le
projet n’est qu’à ses débuts.

Se rendant, enfin, à l’évidence pour
constater que l’infrastructure ne peut
en aucun cas être prête pour le
4 octobre en cours (date fixée pour la
rentrée universitaire), les responsables
en charge ont décidé de transférer,
temporairement, dit-on, les étudiants
inscrits à Mila vers l’université de sétif
dont dépend le centre de Mila qui ne
dispose à ce jour que d’un directeur
affecté de la capitale des Hauts-
Plateaux et dont le bureau mis à sa dis-

position se trouve au niveau de la
Maison de la culture où se sont dérou-
lées les inscriptions des nouveaux étu-
diants. Tout un remue-ménage en fait,
qui aurait pu être évité si on avait
considéré à sa juste valeur le facteur
temps, puisque rien ne pressait quant à
l’ouverture de ce centre, si ce n’est le
défi lancé par Djamel-Eddine Salhi,
wali de Mila, qui a voulu marquer son
passage à la tête de cette wilaya par
une réalisation historique, à savoir faire
de Mila une ville universitaire en un
temps record.

A. Mhimoud

RENTRÉE UNIVERSITAIRE À MILA

Les étudiants transférés à Sétif

Mercredi dernier, jour de
l’Aïd, les membres d’une
bande organisée se sont
attaqués à un couple qui cir-
culait à bord de son véhicu-
le. Les assaillants s’en sont
pris, sous la menace de
leurs armes, d’abord au
conducteur qu’ils ont extrait
du véhicule, assommé et
jeté au sol, puis à son épou-
se enceinte.

L’agression à main
armée a suscité la colère
des habitants dudit quartier

qui vinrent au secours des
victimes qu’ils ont conduit au
commissariat le plus proche. 

Sur place, les citoyens,
excédés par l’impunité dont
bénéficie cette bande ayant
plus d’une agression par
jour à son actif, ont exigé
que la police sévisse contre
les auteurs de multiples
agressions révoltantes et
intolérables. Ces malfrats
sont connus de tout le
monde et de la police à
laquelle ils ont été maintes

fois signalée par les habi-
tants du quartier, soulignent
les plaignants, protestant,
par ailleurs, contre le lais-
ser-faire du responsable de
ce commissariat dont ils
réclament le départ.

«La police ne doit pas
laisser le terrain libre  aux
malfaiteurs qui sèment la
terreur parmi les habitants et
les passagers, elle doit
occuper le terrain sinon ça
sera la loi de la jungle»,
déclarent nos interlocuteurs
qui menacent au cas où les
méfaits de cette bande res-
taient impunis de faire des-
cendre tout le quartier dans
la rue.

Les plaignants signalent,
au passage, que les agents

de permanence mercredi,
jeudi et vendredi derniers
ont refusé d’enregistrer la
plainte des victimes invitées
à revenir samedi, jour où
elles ont été accompagnées
à la Sûreté de wilaya et
reçues par le chef de la
BMPJ. 

Les hauts responsables,
qui appellent les citoyens à
aider les services de sécuri-
té dans leur lutte contre le
terrorisme et le banditisme,
devraient savoir  que l’impu-
nité accordée aux délin-
quants et aux assassins
n’incite guère à prendre des
risques inutiles, dira, en
conclusion, le porte-parole
des résidants de ce quartier.

B. T.

NOUVELLE-VILLE DE TIZI-OUZOU

Les citoyens réagissent contre
une bande de malfaiteurs

Deux cents personnes environ habitant la cité
Mohamed-Boudiaf de Tizi-Ouzou ont décidé de
réagir mercredi, jour de l’Aïd, contre une bande de
malfaiteurs qui écument le quartier au vu et au su
de tout le monde, y compris des agents du com-
missariat situé à proximité de la cité de Police. 

Ces journées ont été
illustrées par l’intervention,
lors des communications,
de trois étrangers spécia-
listes en infectiologie, en
l’occurrence un Tunisien et
deux Français . 

L’objectif de ces journées
ayant pour thème principal
«L’infection par le VIH, du
dépistage au traitement»
est la vulgarisation de la
pathologie qui revêt tou-
jours un aspect tabou.  

Selon le Dr Tabet Derraz,
présidente du comité d’or-
ganisation et médecin chef
du service infectieux du
CHU Hassani-Abdelkader
de Sidi Bel-Abbès, il est
temps pour contrer la mala-
die de parler de manière
scientifique, de sensibiliser
les populations sur les
ravages du sida, qui a pris
ces dernières années de

l’ampleur.  Cette pathologie
peut être évitée grâce à la
prévention, dira Mme Razik
du service des maladies
infectieuses du CHU
d’Oran, ajoutant que 1 000
cas entre sidéens et sujets
séropositifs ont été enregis-
trés dans l’Oranie dont une

centaine à Sidi Bel-Abbès
ces 14 dernières années et
qui se classe en deuxième
position à l’Ouest. 

D’autres communica-
tions portant sur l'apparition
de l’épidémiologie VIH,
«Les particularités cliniques
du VIH et du sida, le suivi de
l’infection du VIH», la prise
en charge thérapeutique,
psychosociale des per-
sonnes infectées et la co-
infection VIH et hépatite

virale, le VIH chez la femme
et la procréation et la légis-
lation de la prévention» ont
été présentées par les
conférenciers. 

Ces journées ont été
appuyées par des séances
posters sur les caractéris-
tiques cliniques de l’infec-
tion du VIH chez l’enfant,
les cas VIH positifs décou-
verts fortuitement lors du
don de sang.

A. H.

SIDI-BEL-ABBÈS

Deux journées de formation 
internationales 

Le service des maladies infectieuses du CHU de
Sidi Bel-Abbès a organisé les premières journées
internationales de formation sur le VIH les 4 et 5
octobre en collaboration avec l’université Djilali-
Liabès de Sidi Bel-Abbès et la faculté de médecine.

Découverte d'un squelette humain
à Zerouala

Le squelette d’une personne de sexe masculin a été découvert ces derniers jours
dans la localité de Zerouala, dans la wilaya de Sidi-Bel-Abbès.

En effet, c’est un propriétaire terrien qui en labourant  son champ a  trouvé ces osse-
ments. La mort de cette personne, d’après les premières constations, remonterait pro-
bablement aux années 1990.  Les services de sécurité, qui ont ouvert une enquête,
épluchent tous les cas de disparitions de personnes non encore élucidés à moins qu’il
ne s’agisse du squelette d’un terroriste.

En attendant les résultats de l’enquête, les ossements ont été transposés à la
morgue du CHU Hassan Abdelkader de Sidi-Bel-Abbès.

A.M.


